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Un temple de Dieu 

Une question que je me suis posée à 
maintes reprises, au cours de la 
rédaction de ce livre, est de savoir 
pourquoi je devais l’écrire. Est-il 
justifié qu’un homme comme moi, 
qui n’est pas médecin et dont la connaissance des sujets traités dans 
ces pages est nécessairement imparfaite, tente d’écrire un livre de ce 
genre ? 

Ma défense est la suivante. La « science » de la médecine est 
elle-même basée sur des connaissances imparfaites (…). Mais ce livre, 
en tout cas, a été inspiré par les motifs les plus purs. Il ne s’agit pas 
tant de montrer comment guérir les maladies que d’indiquer les 
moyens de les prévenir. Et un peu de réflexion montrera que la 
prévention des maladies est une affaire relativement simple, ne 
nécessitant pas de grandes connaissances spécialisées, bien que la 
mise en pratique de ces principes soit loin d’être facile. Notre but a été 
de montrer l’unité de l’origine et du traitement de toutes les maladies, 
afin que tous les gens puissent apprendre à traiter eux-mêmes leurs 
maladies lorsqu’elles surviennent, comme c’est souvent le cas, à 
travers le grand soin apporté à l’observation des lois de la santé. 

Mais, après tout, pourquoi la bonne santé est-elle si essentielle, si 
ardemment recherchée ? Notre comportement ordinaire semble 
indiquer que nous attachons peu de valeur à la santé. Si la santé doit 
être recherchée pour que nous puissions nous adonner au luxe et au 
plaisir, ou nous enorgueillir de notre corps et le considérer comme une 
fin en soi, alors il vaudrait mieux que nous ayons un corps souillé de 
mauvais sang, de graisse et autres. 

Toutes les religions sont d’accord pour considérer le corps humain 
comme une demeure de Dieu. Notre corps nous a été donné dans 
l’idée que nous devrions avec son soutien servir Dieu avec dévotion. 
Il est de notre devoir de le garder pur et sans tache, de l’intérieur 
comme de l’extérieur, afin de le rendre au Donneur, le moment venu, 
dans l’état de pureté dans lequel nous l’avons reçu. Si nous 



remplissons les conditions du contrat à la satisfaction de Dieu, il nous 
récompensera sûrement et fera de nous les héritiers de l’immortalité. 

Les corps de tous les êtres créés ont été dotés des mêmes sens, de la 
même capacité de voir, d’entendre, de sentir et autres, mais le corps 
humain est suprême parmi tous, et c’est pourquoi nous l’appelons 
« Chintamani », ou donneur de tout bien. L’homme seul peut adorer 
Dieu en toute connaissance et compréhension. Lorsque la dévotion à 
Dieu est dépourvue de compréhension, il ne peut y avoir de véritable 
salut, et sans salut, il ne peut y avoir de véritable bonheur. Le corps ne 
peut être d’une réelle utilité que lorsque nous le considérons comme 
un temple de Dieu et que nous l’utilisons pour le culte de Dieu, 
sinon, il n’est rien de plus qu’un vase sale fait d’os, de chair et de sang, 
et l’air et l’eau qui en sortent sont pires que du poison. Les choses qui 
sortent du corps par les pores et les autres passages sont si sales que 
nous ne pouvons pas les toucher ni même y penser sans dégoût, et il 
faut un très grand effort pour les garder relativement propres. N’est-il 
pas honteux que, pour le bien de ce corps, nous nous abaissions à la 
fausseté et à la tromperie, à des pratiques licencieuses et pires 
encore ? N’est-il pas également honteux que, pour assouvir ces vices, 
nous soyons si désireux de préserver à tout prix cette fragile structure 
qui est la nôtre ? 

C’est la vérité en ce qui concerne notre corps, car les choses qui sont 
les meilleures ou les plus utiles ont en elles les capacités d’un mal 
correspondant. Sinon, nous ne serions guère en mesure de les 
apprécier à leur juste valeur. La lumière du soleil, qui est la source de 
notre vie, et sans laquelle nous ne pouvons vivre une heure, est aussi 
capable de réduire tout en cendres. De même, un roi peut faire un bien 
infini à ses sujets, ou être la source d’un malheur incalculable. En effet, 
le corps peut être un bon serviteur, mais, lorsqu’il devient un maître, 
ses pouvoirs de nuisance sont illimités. 

Une lutte incessante se déroule en nous entre notre âme et Satan 
pour le contrôle de notre corps. Si l’âme prend l’ascendant, le corps 
devient un instrument de bien très puissant, mais si le diable est 
victorieux dans la lutte, il devient un foyer de vice. L’enfer lui-même 
serait préférable au corps esclave du vice, constamment rempli de 
matières en décomposition et dégageant des odeurs nauséabondes, 
dont les mains et les pieds sont employés à des actions indignes, dont 
la langue est employée à manger des choses qu’il ne faut pas manger 
ou à proférer des paroles qu’il ne faut pas prononcer, dont les yeux 



sont employés à voir ce qu’il ne faut pas voir, dont les oreilles sont 
employées à entendre ce qu’il ne faut pas entendre, et dont le nez est 
employé à sentir ce qu’il ne faut pas sentir. Mais, alors que personne 
ne prend l’enfer pour le paradis, notre corps, que nous rendons pire 
que l’enfer, est, étrangement, considéré par nous comme presque 
céleste ! Si monstrueuse est notre vanité, et si pitoyable notre orgueil, 
en cette matière ! Ceux qui se servent d’un palais comme d’une latrine, 
ou vice-versa, doivent certainement récolter le fruit de leur folie. De 
même, si, alors que notre corps est réellement entre les mains du 
diable, nous nous imaginons jouir d’une véritable santé, nous ne 
pourrons nous en prendre qu’à nous-mêmes au moment des terribles 
conséquences, qui ne manquera pas d’arriver. 

En conclusion, notre tentative dans ces pages a donc été d’enseigner la 
grande vérité que la santé parfaite ne peut être atteinte qu’en vivant 
dans l’obéissance aux lois de Dieu, et en défiant le pouvoir de Satan. 
Le vrai bonheur est impossible sans la vraie santé, et la vraie santé est 
impossible sans une surveillance stricte du palais. Tous les autres sens 
seront automatiquement sous contrôle lorsque le palais sera sous 
contrôle. Et celui qui a conquis ses sens a réellement conquis le monde 
entier, et il devient une partie de Dieu. Nous ne pouvons pas réaliser 
Rama en lisant le Ramayana, ou Krishna en lisant la Gita, ou Dieu en 
lisant le Coran, ou le Christ en lisant la Bible. Le seul moyen de les 
réaliser est de développer un caractère pur et noble. Le caractère est 
basé sur l’action vertueuse, et l’action vertueuse est fondée sur la 
Vérité. La vérité est donc la source et le fondement de tout ce qui est 
bon et grand. Par conséquent, une poursuite intrépide et inébranlable 
de l’idéal de vérité et de droiture est le point central de la véritable 
santé comme de tout le reste. Et si nous avons réussi (même si c’est 
dans une faible mesure) à faire comprendre ce grand fait à notre 
lecteur, le but de la rédaction de ces pages aura été largement atteint !                                          
« Le guide de la santé du Mahatma Gandhi »                                                                                         
de      traduit de l'hindi par A. RAMA IYER, M.A. 
    

1. Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand il se dit par sa naissance ! 
Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand il se dit par sa naissance ! 
Dieu est ici et tout est dit : 
Cherchons où lève sa semence ! 
Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand il se dit par sa naissance ! 



2. Ne marchons plus à perdre cœur  
Par des chemins sans espérance ! 
Ne marchons plus à perdre cœur  
Par des chemins sans espérance ! 
Dieu va sauver le monde entier, 
En se chargeant de nos souffrances. 
Ne marchons plus à perdre cœur, 
Par des chemins sans espérance ! 

3. Rien ne pourra nous séparer 
De l´amitié que Dieu nous porte ! 
Rien ne pourra nous séparer 
De l´amitié que Dieu nous porte ! 
Par Jésus Christ, et dans l´Esprit, 
Cette assurance est la plus forte. 
Rien ne pourra nous séparer 
De l´amitié que Dieu nous porte ! 

4. Pour annoncer les temps nouveaux 
Prenons le pain de sa tendresse ! 
Pour annoncer les temps nouveaux 
Prenons le pain de sa tendresse ! 
Vienne le jour de son retour : 
Que tous les hommes le connaissent ! 
Pour annoncer les temps nouveaux, 
Prenons le pain de sa tendresse ! 
 
 
 
 
 
 

Kyrie   Messe de la Réunion     
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison,  
Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison, Christe… 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

 
Gloire à Dieu au plus haut des cieux /  

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime !  

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons /  

nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense 

gloire !   

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant/   

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ ;   

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père/   

Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous !  



Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière/   

Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous !  

Car toi seul es saint/  

Toi seul es Seigneur !   

Toi seul es le Très-Haut : Jésus-Christ avec le Saint Esprit/  

Dans la gloire de Dieu le Père, amen !  

 

Ps 118   R/ Heureux ceux qui marchent 
suivant la loi du Seigneur !  

Heureux les hommes intègres dans leurs voies 
qui marchent suivant la loi du Seigneur ! 
Heureux ceux qui gardent ses exigences, 
ils le cherchent de tout cœur ! 

Toi, tu promulgues des préceptes 
à observer entièrement. 
Puissent mes voies s’affermir 
à observer tes commandements ! R/ 

Sois bon pour ton serviteur, et je vivrai, 
j’observerai ta parole. 
Ouvre mes yeux, 
que je contemple les merveilles de ta loi. 

Enseigne-moi, Seigneur, le chemin de tes ordres ; 
à les garder, j’aurai ma récompense. 
Montre-moi comment garder ta loi, 
que je l’observe de tout cœur. R/ 

   

Alléluia            Messe de la Réunion                    (Mt 5, 17-37)        

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 
Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 

 

 

PU : Demeurez en mon amour, comme je demeure en vous, 
        ainsi tous reconnaitront que vous êtes mes amis ! 

 

 

 

Sanctus :                 Messe de St Boniface 



Sanctus, Sanctus, Sanctus ! Deus Sabaoth (bis) 

Pleni sunt caeli et terra Gloria tua 
Hosanna in excelsis deo ! Hosanna in excelsis ! (bis) 

Bénédictus qui venit in nomine Domini. 
Hosanna in excelsis deo ! Hosanna in excelsis ! (Bis) 
 

 

                   Anamnèse : Il est grand le mystère de la foi ! 

Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus ! 

                         Nous proclamons ta résurrection, 

       Nous attendons ta venue dans la gloire ! 

 

 

Agnus :                                                        dit de Mozart 

Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,  

prends pitié de nous Seigneur ! (bis) 

Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,  

prends pitié de nous Seigneur ! (bis) 

Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,  

donne-nous la paix, Seigneur ! (bis) 

 

 
Communion :  

1. Voici le Fils aimé du Père, 
Don de Dieu pour sauver le monde. 
Devant nous il est là, il se fait proche, 
Jésus, l’Agneau de Dieu ! 

R. Recevez le Christ doux et humble, 
Dieu caché en cette hostie. 
Bienheureux disciples du Seigneur, 
Reposez sur son cœur, apprenez tout de lui. 

2. Jésus, jusqu’au bout tu nous aimes, 
Tu prends la condition d’esclave. 
Roi des rois, tu t’abaisses jusqu’à terre 
Pour nous laver les pieds ! 



3. Seigneur, comme est grand ce mystère, 
Maître comment te laisser faire ? 
En mon corps, en mon âme pécheresse, 
Tu viens pour demeurer ! 

4. Je crois, mon Dieu, en toi j’espère. 
Lave mes pieds et tout mon être : 
De ton cœur, fais jaillir en moi la source, 
L’eau vive de l’Esprit ! 

5. Seigneur, tu m’appelles à te suivre. 
Viens au secours de ma faiblesse. 
En mon cœur, viens, établis ta demeure, 
Que brûle ton Amour ! 
 

Resucito, Resucito, Resucito, Aleluya ! 
Aleluya, Aleluya, Aleluya, Resucito ! 

La muerte, donde esta la muerte ? 
Donde esta mi muerte ? Donde esta su victoria ? 

 

 

Accueil les mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc 0450445209 
Quêtes du 11/02 et 12/02 pour la paroisse.  

 

 
Samedi 11 février, 18h Doussard : Roger et Jean Luc Gaillard et ses 
grands parents ; Familles Carrier André et leurs gendres ; Roland et 
Geneviève Marin-Lamellet et Rodolphe Pavius 
 

 
Dimanche 12 février, 10h Faverges : Louisette Chaffarod ; Bernadette 
Avettand-Fenoël ; Jeannette Falcy et parents défunts ; Pierre et Pierrette 
Tissot-Rosset ; Léon Varet ; Remy Pellissier ; Etienne Duret ; Bruno 
Domenge-Chenal ; Famille Sannicolo ; Alain Vignier ; Antoinette et René 
Menjoz ; Paul Vallet et défunts de sa famille ; Roland Dubassat et défunts 
des familles Chatelain-Cadet, Bredannaz ; Annie Pierrette Mermin ; 
Robert Romano ; Charles et Jeanine Sonnerat ; René Regache ; 
François Rica ; Marius Chaffarod ; Charles Neyret et parents défunts ; 
Gilbert Panisset ; P. Amédée Anthonioz ; Michel Malassigné. 
 
 

 

Mercredi 15 février, 9h Faverges : P. Georges Isaïe 
 
 
 

Vendredi 17 février, 10h Faverges : Geneviève Poulizac. 



En février, messes à 18h le samedi à Doussard et à 10h le dimanche à 
Faverges ; mercredi des Cendres « entrée en Carême », 22/02/23 : 

messe à 9h à Faverges et à 18h à Doussard. 

 

Journée mondiale des malades et dimanche de la santé 
 

Du vendredi 10 au dimanche 12 février, l’Église catholique 

invite à prier pour les personnes vulnérables et les personnes 

qui les soignent.                                                                                                           

Cette année, les évêques de France souhaitent porter une attention 

spéciale au respect de la vie humaine alors que le débat social s’oriente 

vers la question de l’euthanasie et du suicide assisté. 

      « Le 11 février 2023 aussi, tournons notre regard vers le Sanctuaire 
de Lourdes comme vers une prophétie, 
une leçon confiée à l’Église au cœur de la 
modernité. Il n’y a pas que ce qui a de la 
valeur qui fonctionne et il n’y a pas que 
celui qui produit qui compte. Les personnes 
malades sont au centre du peuple de Dieu 
qui avance avec elles comme prophétie 
d’une humanité où chacun est précieux et 
où personne n’est à exclure. 
      Je confie chacun de vous, qui êtes 
malades, à l’intercession de Marie, Santé 
des malades ; vous aussi qui prenez soin 
d’eux en famille, par le travail, la recherche 
et le volontariat ; et vous qui vous engagez 
à tisser des liens personnels, ecclésiaux et 
civils de fraternité. J’envoie à tous ma bénédiction apostolique. »                                   
Pape François                                                                                                                
Rome, Saint-Jean-de-Latran, 10 janvier 2023             

                           
 Quêtes à la sortie des messes des 11 et 12 février 

pour les malades et l’Hospitalité de Lourdes 
 

Pèlerinage au Puy, les 25 et 26 mars,  étudiants et jeunes pro 
(18-35 ans) : marche, prière, enseignement, partage… autour du thème 
« Réjouis-toi !» Le pélé sera un temps fort avant les JMJ !                                  
Infos sur le site : www.jeunescathos.74.fr » et 04 50 33 09 19 

http://www.jeunescathos.74.fr/

